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· Le secret des paraboles, dans Fêtes et Saisons, no 365
· Pour lire les paraboles, dans Croyez-vous en Jésus Christ? dans Vie Liturgique, Hors-Série.
· Lettre sur les paraboles de Matthieu 13, dans www.bibliquest.org/JND-Paraboles-Matth13.htm
· Prêtres et pasteurs, Bernard Ménard, «Et si l’amour était le plus fort», Récits bibliques
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Matériel							

· La Bible : Traduction oecuménique de la Bible ISBN 2-204-01603-9, version intégrale
· HARI, Albert, SINGER, Charles, Rencontrer Jésus le Christ Aujourd’hui, Éditions du Signe, 1993.  ISBN 2-87718-094-8
· Le livre de la Bible, le Nouveau Testament, Gallimard, 1987, ISBN 2-07-039533-2..
· Fêtes et saisons, Le secret des paraboles, no. 365, mai 1992.
·	CHARPENTIER, Étienne, Pour lire le Nouveau Testament, Éditions Cerf, 1992, ISBN 2-204-01760-4

· OUTIL(S) PÉDAGOGIQUE(S) RATTACHÉE(S) À LA LEÇON :  
· 	4e année, Bulletin spécial, guide d’enseignement
·	3e année, Une course aux trésors, guide d’enseignement
·	1re année, Cherchons ses traces, guide d’enseignement
·	2e année, Les clés secrètes, guide d’enseignement

Déroulement


I- 	Mise en situation

I.1.	   	Les paraboles que nous connaissons

·		Quelles sont les paraboles que nous connaissons ?

·	De quoi s’agit-il ? Du Royaume ? de la relation au prochain, à Dieu ou à Jésus ? 


	
royaume
	
relation au prochain
	
relation à Dieu
	
relation à Jésus

	









	

	

	





II- 	Exploration

II.1. 	Les paraboles

II.1.1. 	Définitions : 

·	Le mot parabole vient du grec et signifie «comparaison».  La parabole est un genre littéraire qui propose un enseignement à travers une comparaison plus ou moins développée.  Tous les éléments de la parabole servent à mettre en valeur cet enseignement.  Les histoires racontées sont simples et faciles à retenir.[footnoteRef:1]  [1: 	Outil pédagogique, 4e année, Bulletin spécial, guide d’enseignement, p. 83.  Voir aussi Fêtes et saisons, Le secret des paraboles, ‘Parabole et allégorie’, p. 19.] 


·   	Le dictionnaire offre la définition suivante : récit allégorique des livres saints sous lequel se cache un enseignement parler en parabole : de manière détournée, obscure[footnoteRef:2] [2: 	Le petit Robert, dictionnaire de la langue française, Paris, 2002.] 


·	Un genre littéraire
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· Dans les évangiles, on retrouve plusieurs genres littéraires «mineurs» tels que : la parabole, le récit de miracle, la sentence encadrée, la généalogie, le prologue, le discours apocalyptique, le récit d'enfance, les récits de Passion,  le récit de théophanie, l'hymne, l'annonciation, la prière.  Les paraboles sont donc des petites unités littéraires antérieures aux évangiles; des récits imagés qui ont un sens caché.

· La parabole est aussi un procédé pédagogique qui ne veut pas d’abord enseigner mais qui veut : 
· faire réfléchir sur son comportement
· 	faire porter un jugement sur son comportement
· 	faire apporter un changement de comportement

·	Peux-tu donner un exemple à partir des paraboles que tu connais ?

·	Elle est en même temps un procédé pédagogique qui devient un procédé catéchétique qui fait grandir la foi.

·	Donne un exemple.



II.1.2.  L’interprétation des paraboles		

·	Jésus n’a pas inventé ce genre littéraire.  Les rabbins de l’époque y recouraient fréquemment.  Les paraboles de Jésus sont plus qu’un exercice de style : elles invitent à un changement de comportement.  Pour saisir l’enseignement, il s’agit de dégager l’essentiel plutôt que de retenir les détails.  Par contre, les détails font un peu mieux connaître la vie quotidienne à l’époque de Jésus.[footnoteRef:3] [3: 	Outil pédagogique, 4e année, Bulletin spécial, guide d’enseignement, p. 83.  Voir aussi Fêtes et saisons, Le secret des paraboles, ‘Parabole et allégorie’, p. 83.] 
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II.2.	Les paraboles dans les évangiles synoptiques[footnoteRef:4] [4: 	«Les trois premiers évangiles ont de telles ressemblances de fond et de forme qu’ils peuvent  être édités en trois colonnes parallèles. D’où leur nom de synoptiques (en grec : sun optikos, sous un seul regard), Théo, Nouvelle encyclopédie catholique, Droguet & Argent/Fayard, 1989 ISBN 2-7041-0336-4 & 2 213-02-3379, p. 268.  ] 


II.2.1.	Une Bonne Nouvelle en paraboles

·	Lire les pages 124 -125 dans Le livre de la Bible[footnoteRef:5] [5: 	Mt 13,12 : «Car celui qui a, on lui donnera et il aura du surplus, mais celui qui n’a pas, même ce qu’il a lui sera enlevé.» La Bible de Jérusalem, (version intégrale) ISBN 2-204-01603-9, note g, p. 1699 : «Pour les âmes bien disposées, on ajoutera à l’acquis de l’ancienne Alliance le perfectionnement de la nouvelle; aux âmes mal disposées, on ôtera même ce qu’elles ont.»     ] 


II.2.2.	Où sont les paraboles ?

·	(Voir Annexe 1- Tableau des paraboles dans les évangiles synoptiques) 

·	Essayons de les partager, selon nos connaissances, dans le tableau suivant :  


	
Paraboles du royaume
	
de la relation au prochain
	
de la relation à Dieu
	
de la relation à Jésus

	









	

	

	





·	(Voir Annexe 2 pour un exemple d’une parabole commune aux trois évangiles synoptiques)

II.3.	Les paraboles du «Royaume»

·	Dans ces paraboles, Jésus parle du Royaume, de la façon de le réaliser et d’y vivre.  Il dit et redit que le règne de Dieu est déjà là, en pleine croissance et que ce règne est appelé à grandir chaque jour davantage. 

·	Lire les pages 126-127 dans Le livre de la Bible

II.3.1. Qu’est-ce que le Royaume ?

·	Le Royaume, c’est la vie en plénitude, en abondance ; c’est un monde nouveau de joie, d’amour, de justice et de paix ; c’est une vie transformée où n’existent plus la maladie, les souffrances et la mort; c’est une vie de bonheur parfait. 

II.3.2.	Le Salut et le Royaume 

·	Chez Matthieu, on trouve sept paraboles sur le Royaume : le semeur (Mc/Lc); l’ivraie ; le grain de sénevé[footnoteRef:6] (Mc/Lc) ; le levain ; le trésor, la  [6: 	La Traduction oecuménique de la Bible traduit «moutarde».   ] 

	perle ; le filet (Compléter le tableau à II.2.1.) 

·	Lire ensemble dans Rencontrer Jésus... p. 100 - (Voir Annexe 3)

·	Expliquer comment le «royaume» est relié au «salut»        
 
·	Qui sont les oiseaux abrités dans les branches du grand arbre ?







II.3.3.	La parabole de la perle

Le Royaume des Cieux est encore
semblable à un négociant en quête
de perles fines : en ayant trouvé
une des grand prix, il s’en est allé vendre 

tout ce qu’il possédait
et il l’a acheté.
 		Mt 13, 45-46
·	Ainsi, la joie de découvrir le Royaume pousse à tout abandonner pour y avoir part.  Car le royaume de Dieu représente plus que tous les espoirs humains : sa valeur est inestimable.

II.3.4.	Trois caractéristiques du Royaume dans les paraboles

·	Le Royaume est gratuit ; il est don de Dieu.

·	Le Royaume prend racine dans la vie quotidienne, dans l’espérance d’un monde en marche vers son accomplissement.

·	Le Royaume respecte la liberté de chacun.  Il ne s’impose pas, il se propose.  Il attend d’être librement accueilli pour devenir lieu de transformation par Jésus Christ dans son Esprit.  Il est ainsi le lieu de l’actualisation de la Nouvelle Alliance. 

II.3.5.	Trois réalités distinctes[footnoteRef:7] [7: 	CHARPENTIER, Étienne, Pour lire le Nouveau Testament, Éditions Cerf, 1992, p. 92.] 


·	Le Royaume de Dieu est une réalité de la fin des temps à laquelle seuls les justes participeront.  Mais il est, dès maintenant, inauguré et à l’oeuvre dans le monde. 

·	Le Royaume du Christ ou du Fils de l’homme s’exerce entre la résurrection et la fin; il s’étend au monde entier.  Saints et pécheurs y sont encore mélangés.  À la fin des temps, le Christ le remettra au Père (1Co 15, 24)


·	L’Église ne s’identifie ni au Royaume de Dieu (qui ne sera réalisé qu’à la fin des temps), ni au Royaume du Christ (qui s’étend sur tous les hommes, croyants ou non).  L’Église est le lieu particulier, dans le Royaume du Christ, où celui-ci exerce (devrait exercer) pleinement son action.  C’est normalement à partir de ce lieu particulier que le Christ fait rayonner sa puissance et étend son Règne au monde entier. 


II.4.	Les paraboles de la relation avec Dieu

II.4.1.	Un père avait deux fils

·	Lire ensemble Luc 15, 11-32, à la page 134 dans Rencontrer Jésus...[footnoteRef:8] puis le texte à la page 160 dans Le livre de la Bible [footnoteRef:9](Remarquer les mains du père dans la peinture de Rembrandt) [8: 	HARI, Albert, SINGER, Charles, Rencontrer Jésus le Christ Aujourd’hui, Éditions du Signe, 1993.  ISBN 2-87718-094-8, pp.11-32.]  [9: 	Le livre de la Bible, le Nouveau Testament, Gallimard, 1987, ISBN 2-07-039533-2.] 


 ·	Lire Au temps de Jésus dans Rencontrer Jésus...[footnoteRef:10] au chapitre 23, p. 133.  [10: 	HARI, Albert, SINGER, Charles, Rencontrer Jésus le Christ Aujourd’hui, Éditions du Signe, 1993.  ISBN 2-87718-094-8, p. 133.] 


Quelles sont les autres paraboles qui enseignent la même chose ?

·	Lire Au temps des évangiles à la même page 133. 

Quelle est vraiment l’intention de Luc dans cette parabole qui lui est 
propre ? 

·	Lire les textes à la page 136, même chapitre et noter les attitudes des frères aînés d’aujourd’hui. 

II.5.	«Et qui est mon prochain ?»

·	Le bon samaritain

· Lire le texte biblique à la page 128 dans Rencontrer Jésus... [footnoteRef:11] [11: 	HARI, Albert, SINGER, Charles, Rencontrer Jésus le Christ Aujourd’hui, Éditions du Signe, 1993.  ISBN 2-87718-094-8, p. 128.] 


· Répondre ensemble aux questions à la page 129.


·	Une parabole propre à Luc[footnoteRef:12] [12: 	Pour compléter l’étude de cette parabole, voir aussi Fêtes et saisons, Le secret des paraboles, Le bon samaritain, qui est-ce? p. 23.] 


· Quel est le contexte de Luc et quelle est son intention?

· Lire ensemble la page 127 dans Rencontrer Jésus ....[footnoteRef:13] [13: 	HARI, Albert, SINGER, Charles, Rencontrer Jésus le Christ Aujourd’hui, Éditions du Signe, 1993, p. 127.] 


II.6.	Une parabole qui fonde la relation au Christ ressuscité

·	Étude de la parabole des «métayers révoltés», des «vignerons homicides»[footnoteRef:14]  [14: 	«On dirait mieux une ‘allégorie’, car chaque trait du récit a sa signification : le propriétaire est Dieu; la vigne, le peuple élu, Israël (Is 5,1) ; les serviteurs, les prophètes ; le fils, Jésus, tué hors des murs de Jérusalem ; les vignerons homicides, les Juifs infidèles ; l’autre peuple à qui sera confiée la vigne, les païens et les juifs (sic) croyants.» La Bible de Jérusalem, version  intégrale, note d, p. 1714.   ] 


·	Lire le texte biblique - Matthieu 21, 33-46

·	Comment la pierre rejetée est-elle devenue la pierre angulaire ?

·	Qui est cette pierre angulaire ?

II.7.	Chacun à sa couleur

·	Les accents et les intentions sont différents chez les évangélistes qui écrivent pour des destinataires en contextes différents.  

·	Matthieu écrit pour des communautés qui vivent en Palestine, des judéo-chrétiens qui ont conservé des attitudes et des habitudes juives.  Il met l’accent sur la communauté chrétienne comme telle et cherche à démontrer, en citant les Écritures, comment Jésus réalise les promesses et l’espérance du peuple juif. 


·	Luc, de son côté, «écrit pour des communautés de langue grecque, hors Palestine, où il y a beaucoup de païens convertis. 


II.7.1.	Travail d’équipe : La parabole de la brebis égarée 

·	Lire la parabole de la brebis perdue en Matthieu et Luc (texte biblique ci-dessous) et revenir à chaque verset pour relever les différences que vous remarquez :  

Mots et idées différentes

	
Chez Matthieu
	
Chez Luc

	
















	










	
Matthieu 18, 10-14
	
Luc 15, 1-7

	
10 Gardez-vous de mépriser aucun de ces petits, car, je vous le dis, aux cieux leurs anges se tiennent sans cesse en présence de mon Père qui est aux cieux. [11v][footnoteRef:15]  12 Quel est votre avis ? Si un homme a cent brebis et que l’une d’entre elles vienne à s’égarer, ne va-t-il pas laisser les quatre-vingt-dix-neuf autres dans la montagne pour aller à la recherche de celle qui s’est égarée ? 13 Et s’il parvient à la retrouver, en vérité je vous le déclare, il en a plus de joie que des quatre-vingt-dix-neuf autres qui ne se sont pas égarées.  14 Ainsi votre Père qui est aux cieux veut qu’aucun de ces petits ne se perde.  [15: 	«Ce verset (11 Car le Fils de l’homme est venu sauver ce qui était perdu) manque dans de nombreux mss. Cf. Lc 19,10.»  Traduction oecuménique de la Bible,version intégrale, note v, p. 93. ] 

	
1 Les collecteurs d’impôts et les pécheurs s’approchaient tous de lui pour l’écouter.2  Et les Pharisiens et les scribes murmuraient; ils disaient :  ‘Cet homme-là fait bon accueil aux pécheurs et mange avec eux !’ 3 Alors il leur dit cette parabole : 4 ‘Lequel d’entre vous, s’il a cent brebis et qu’il en perde une, ne laisse pas les quatre-vingt-dix-neuf autres dans le désert pour aller à la recherche de celle qui est perdue jusqu’à ce qu’il l’ait retrouvée ? 5 Et quand il l’a retrouvée, il la charge tout joyeux sur ses épaules, 6 et, de retour à la maison il réunit ses amis et ses voisins et leur dit :  ‘Réjouissez-vous avec moi, car je l’ai retrouvée, ma brebis qui était perdue !7 Je vous le déclare, c’est ainsi qu’il y aura de la joie dans le ciel, pour un seul pécheur qui se convertit, plus que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n’ont pas besoin de conversion. 




II.7.2.	Remontée et discussion

·	Que peut-on affirmer quant aux  intentions de Matthieu et de Luc ? 

II.7.3.	Les commentaires de la Bible

·	Traduction oecuménique de la Bible Mt 18, 10-14 : «Dans Luc, cette brebis est perdue, mais dans Matthieu elle s’est égarée.  Lc pense aux hommes perdus que Jésus vient chercher et sauver tandis que Mt semble voir dans ces petits les membres de la communauté qui risquent de se perdre à cause du mépris ou d’un excès de sévérité dont ils pourraient être les victimes.  Dans Mt, comme dans le judaïsme contemporain ce danger d’égarement caractérise les temps messianiques ; il s’agit d’un égarement plus doctrinal que moral.[footnoteRef:16]  [16: 	Traduction oecuménique de la Bible, version intégrale, note w, p. 93.] 



·	La Bible de Jérusalem : Mt 18, 10-14 ne comporte aucune note explicative. Mais la parabole est située dans le Discours ecclésiastique ; elle s’adresse donc aux disciples qui forment la première communauté ecclésiale.  

· Traduction oecuménique de la Bible : Lc 15, 1-7 : L’image du berger et de son troupeau est un thème classique de l’Ancien Testament pour dire les rapports de Dieu avec son peuple ; celle des retrouvailles de la brebis perdue est une figure traditionnelle du salut (Mi 4,6-7 ; Jr 23,1-4 ; Ez 34,11-16).  La parabole présente trouve un parallèle chez Mt ; mais tandis que celui-ci l’applique à la responsabilité des chefs de l’Église à l’égard des petits de leurs communautés, Lc y montre la recherche du pécheur par Dieu ; il est sans doute plus proche du sens originel de la parabole.[footnoteRef:17]  [17: 	Traduction oecuménique de la Bible, version intégrale, note v, p. 247.] 


· La Bible de Jérusalem Lc 15, 1-7 : Il n’y a pas de commentaire pour la parabole mais elle s’insère avec la drachme perdue et le fils perdu et le fils fidèle : ‘l’enfant prodigue’ sous le titre : Les trois paraboles de la miséricorde.

II.7.4.	Commentaire de Cherchons ses traces [footnoteRef:18]	 [18: 	Outil pédagogique 1è année, Cherchons ses traces, guide d’enseignement.] 


·	Lire le texte et identifier si le commentaire se réfère au texte de Mt ou de Lc. 

·	«En Palestine, les troupeaux ne broutent pas dans la montagne ou dans les champs cultivés mais dans les régions non défrichées en bordure des déserts.  Il peut donc arriver facilement au gardien du troupeau de perdre des bêtes, de partir à leur recherche et de les retrouver avec JOIE.


·	Jésus se sert de cette parabole pour faire comprendre aux pharisiens pourquoi il fréquente les pécheurs : l’amour dépasse les préjugés et toutes les barrières sociales.  Il répond ainsi aux pharisiens qui lui reprochent son attitude envers les pécheurs et les gens de mauvaise réputation».[footnoteRef:19]  [19: 	Outil pédagogique 1re année, Cherchons ses traces, guide d’enseignement. p. 87.] 


II.7. 5.	Actualisations et interprétations					

·	«C’était déjà pour les actualiser...»[footnoteRef:20]  [20: 	Fêtes et saisons, Le secret des paraboles, no. 365, mai 1982, p. 20 ] 


·	Lire ensemble le texte à l’Annexe 4 et répondre aux questions suivantes : 

·	Peut-on dire que ces paraboles transmettent les paroles exactes de 
	Jésus ?

·	Quel était le contexte de Jésus, lui-même ?

·	Comment peut-on rapetisser Dieu à la mesure de nos étroitesses ?

·	Quelle est l’interprétation morale de cette parabole ?

·	Quelle est l’interprétation christologique de cette parabole ?

·	Quelle est l’interprétation eschatologique de cette parabole ?

II.8.	Du berger et des brebis chez Jean 

·	Lire ensemble le texte de Jean 10, 1-21

·	En combien de parties diviseriez-vous cette péricope ?

·	Donnez un titre à chacune de ces paraboles : la première parabole 
	(10,1-5) ; la deuxième parabole (10, 7-10) ;la troisième parabole/allégorie (10, 11-18)


·	Quelles sont les commentaires dans les notes en bas de page qui permettent de mieux comprendre ce texte biblique ?
 
III- 	Objectivation -

III.1.	Exploration du programme-cadre

III.1.1.	Les paraboles dans le programme-cadre	

	
préscolaire
	
Le semeur
	
Mc 4, 3-9; Mt 13, 3-9; Lc 8, 5-8

	
1re année
	
La brebis perdue	
	
Mt 18, 12-14 ; Lc 15, 4-7

	
2e  année
	
Le bon Samaritain   	
	
Lc 10, 30-37

	
3e  année[footnoteRef:21] [21: 	Outil pédagogique 3e année, Une course aux trésors, guide d’enseignement : Le semeur : la semence est le Royaume ; L’ivraie et le bon grain (mal et bien) Dieu est patient ; Quelques rencontres : Lévi, Samaritaine, Zachée - Jésus s’approche avec bonté de ceux qu’on accuse de faire du mal ; Le retour du fils : 5e indice : pardonner ; La tempête apaisée : 3e indice : faire confiance en Dieu ; Guérison du sourd-muet : 4e indice : être bon] 

	
La semence	
L’ivraie	
	
Mc 4, 26-29
Mt 13, 24-30

	
4e  année
	
Le semeur
Le bon Samaritain 
Le Pharisien et le 
publicain  	
	
Mc 4, 3-9 ; Mt 13, 3-9 ; Lc 8, 5-8
Lc 10, 30-37
Lc 18, 9-14

	
5e  année
	
Le grand festin    
	
Mt 22, 2-14 Lc 14, 16-24

	
6e  année
	
Les ouvriers de la lle 
heure	
	
Mt 20, 1-16

	
7e  année
	
Le grand festin    
Le trésor caché
	
Mt 22, 2-14 Lc 14, 16-24
Mt 13, 44

	
8e  année
	
La brebis perdue
Le fils perdu	
	
Mt 18, 12-14 Lc 15, 4-7
Lc 15, 11-32

	
secondaire
	
Le jugement dernier 	
Le Pharisien et le
publicain	
Les talents	
	
Mt 25, 31-46

Lc 18, 9-14

Mt 25, 14-30 Lc 19, 12-27



III.1.2. 	Intentions et contextes

·	Quelles sont les paraboles proposées à notre niveau d’enseignement ?

·	Quelle est leur intention ?    

·	Dans quel contexte sont-elles situées dans le programme-cadre ?

III.2.	Exploration de certains outils pédagogiques

III.2.1.		3e année - Une course aux trésors 
Guide, p. 43
        
IV-	Possibilité de réinvestissement

IV.1. 	L’enfant prodigue

· Lettre d’excuses à Monsieur Luc, évangéliste (Annexe 5) de Jean Martucci.  Tiré de Parabole, 3(1) (page 7), août-septembre 1985.







Annexe 1 			Tableau des paraboles

	
Paraboles
	
Marc
	
Matthieu
	
Luc 

	
1. Le semeur
2. La graine de moutarde
3. Les vignerons homicides
4. La leçon du figuier
***
5. En route vers le juge
6. Les enfants sur la place
7. Le retour offensif de  l’esprit impur
8. Le levain
9. La brebis perdue
10. Le voleur dans la nuit
11. Le bon ou mauvais  serviteur
12. Les talents/les mines

13. La semence qui pousse toute seule
14. Le portier

15. L’ivraie
16. Le trésor caché
17. La perle
18. Le filet
19. Le débiteur impitoyable
20. Les ouvriers de la  onzième  heure
21. Les deux fils
22. Les dix vierges
23. Le jugement dernier

24. Les deux débiteurs
25. Le bon Samaritain
26. L’ami importun
27. Le riche insensé
28. Les serviteurs vigilants
29. Le figuier stérile
30. La porte fermée
31. La première place à  table
32. L’invitation des pauvres
33. La construction de la tour
34. L’entrée en guerre
35. La drachme perdue
36. Le fils perdu
37. Le gérant habile
38. Le mauvais riche et Lazare
39. Le serviteur inutile
40. Le juge inique
41. Le Pharisien et le publicain
	
1. 4, 3-9
2. 4, 30-32
3. 12,1-11
4. 13, 28-29
***









13. 4, 26-29
14. 13, 34-36
***









***
	
13, 3-9
13, 31-32                      
21, 33-44
24, 32-33
***
5. 5, 25-26
6. 11, 16-19
7. 12, 43-45

8. 13, 33
9. 18, 12-14
10. 24, 43-44
11. 24, 45-51

12. 25, 14-30
***
***
15. 13, 24-30
16. 13, 44
17. 13, 45-46
18. 13, 47-50
19. 18, 23-25
20. 20, 1-16
21. 21, 28-32
22. 25, 1-13
23. 25, 31-46
***
	
8, 5-8
13,18-19
20, 9-18
21, 29-31
***
12, 58-59
7, 31-35
11, 24-26

13, 20-21
15, 4-7
12, 39-40
12, 42-46

19, 12-27
***




***





***
24. 7, 41-43
25. 10, 30-37
26. 11, 5-8
27. 12, 16-21
28. 12, 35-38
29. 13, 6-9
30. 13, 24-30
31. 14, 8-11
32. 14, 12-14
33. 14, 28-30
34. 14, 31-32
35. 15, 8-10
36. 15, 11-32
37. 16, 1-8
38. 16, 19-31
39. 17, 7-10
40. 18,1-8
41. 18, 9-14
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Annexe 2		La parabole du grain de sénevé (La Bible de Jérusalem) 
de moutarde (Traduction oecuménique de la Bible)

	
Mt 13, 31-32
	
Mc 4, 30-32
	
Lc 13, 18-19

	
31	Il leur proposa une autre parabole,
disant : 


«Le Royaume des Cieux

est semblable à 
un grain de sénevé (BJ)
qu’un homme, (l’)ayant pris,
a semé dans son champ, 32 qui est plus petit que toutes les semences;



mais quand il a grandi
il est plus grand
que les plantes potagères
et devient un arbre,



en sorte que les oiseaux du ciel
viennent et s’abritent dans ses branchesa.»  
a - Dn 4, 12-21 

	

30	Et il disait : 

«Comment comparerons-nous
le royaume de Dieu,
ou en quelle parabole le mettrons-nous?
31	Il est comme
un grain de sénevé

qui, quand il est semé sur la terre,
- étant plus petit
que toutes les semences
sur la terre - 
32	et quand il est semé
il monte
et devient plus grand
que toutes les plantes potagères,

et il fait de grandes branches,
en sorte que les oiseaux du ciel
peuvent s’abriter
sous son ombre.» 	

	

18	Il disait donc : 
« À quoi est semblable
le royaume de Dieu,
et à quoi le comparerai-je ?

19	Il est comme
un grain de sénevé
qu’un homme (l’)ayant pris,
a jeté dans son jardin,





et il a grandi




et est devenu un arbre,

et les oiseaux du ciel
s’abritèrent dans ses branches.» 






Annexe 3	Au temps de Jésus - Au temps des évangiles [footnoteRef:22] [22: 	HARI, Albert, SINGER, Charles, Rencontrer Jésus le Christ Aujourd’hui, Éditions du Signe, 1993.  ISBN 2-87718-094-8.] 


Au temps de Jésus

· Dans l’Empire romain, les hommes attendent une période de paix et de bonheur.  Certains voient en l’empereur celui qui peut apporter cette paix et ce bonheur.  Quant aux Juifs, ils attendent depuis longtemps un changement total de la société et du monde.  C’est leur grande espérance.  Seul Dieu viendra lui-même tout transformer, rétablir la justice et établir son Royaume.

· Quand Jésus commence à parler aux foules, il dit : «Les temps sont accomplis ! Le Royaume de Dieu est là !»  Il réveille une immense espérance dans les coeurs.  Ses guérisons apparaissent comme des signes du Royaume. 

· Mais le monde n’est toujours pas transformé.  Les occupants romains ne sont pas chassés.  Les injustices continuent.  Il n’y a pas de bouleversement extraordinaire.  Beaucoup sont déçus : «Alors le Royaume de Dieu, c’est pour quand ?»

· Jésus répond par deux paraboles : «Vous ne voyez rien maintenant.  Mais le Royaume, c’est comme un grain de moutarde.  Il est si petit qu’on ne le voit presque pas.  Mais il deviendra un grand arbre.  Aujourd’hui nous ne sommes qu’au début.  Le Royaume est caché comme la levure dans la pâte.  On ne la voit pas.  Mais elle a le pouvoir de faire lever toute la pâte.  Oui. Le Royaume est là, petit comme un commencement.  Il est caché, mais avec puissance.

Au temps des évangiles   

· Après la Pentecôte, les premiers chrétiens continuent à attendre la venue du Royaume de Dieu.  Chaque jour ils prient : «Que ton règne vienne !» Mais leur attente est longue.  Rien d’extraordinaire ne se passe.  Cependant les chrétiens deviennent de plus en plus nombreux.  Ils sont comme des oiseaux qui s’abritent dans les branches du moutardier qui a grandi.  L’Église serait-elle le Royaume ?

· Quand vers les années 90, l’Évangile de Matthieu est rédigé, le monde n’est toujours pas transformé.  Dieu n’est pas encore venu de façon spectaculaire.  On comprend alors mieux que l’Église n’est pas tout le Royaume.  Elle n’en est qu’une étape, qu’une partie. Elle est dans le monde comme la levure dans la pâte.  On comprendra que le Royaume a commencé avec Jésus, qu’il est présent maintenant, mais qu’il ne viendra pleinement qu’à la fin des temps.         
· 
Annexe 4		Est-ce la même brebis perdue ?


· «Ni Luc ni Matthieu n’avait la préoccupation de transmettre une information objective et rigoureuse sur les actes et les paraboles de Jésus.  En s’appuyant sur les traditions orales, ils voulaient exprimer le message de Jésus de manière à le rendre ‘parlant’ au coeur des difficultés, des questions, des situations qui étaient celles de leurs destinataires.  Pour eux, la Bonne Nouvelle était toujours au présent, elle était toujours percutante, elle était comme un ferment dans les lieux divers où on la fredonnait.

· Il serait vain de se demander qui, de Luc ou Matthieu, a été le plus fidèle aux paroles qu’a prononcées Jésus lui-même.  Chacun des deux a fait parler l’évangile dans le contexte vivant où il écrivait.  Mais on peut se demander aussi : quel était le contexte de Jésus, qui étaient ses interlocuteurs, à qui et à quoi faisait-il allusion ? Que voulait-il dire ?  

· En racontant l’histoire de la brebis retrouvée, Jésus suscitait d’abord l’étonnement.  Ensuite, on comprenait qu’il parlait de l’amour de Dieu pour les pécheurs.  Plus précisément, il s’agissait de l’initiative de Dieu que Jésus montrait - en acte - lorsqu’il allait lui-même vers les pécheurs. 

· Face aux Pharisiens et aux scribes qui ‘murmuraient, en disant : cet homme fait bon accueil aux pécheurs et mange avec eux’, Jésus répondait : c’est la conduite de Dieu ! À travers la parabole, il provoquait ses interlocuteurs à s’interroger : ‘N’avez-vous pas rapetissé Dieu à la mesure de vos étroitesses ? Êtes-vous prêts à accueillir ce Dieu de largesse et de bonté ? Quelles conséquences pratiques allez-vous en tirer dans votre vie ? Voulez-vous vous réjouir, vous aussi, du pardon de Dieu offert aux pécheurs ?’

· La signification de la parabole sur les lèvres de Jésus s’éclaire si on regarde le ‘contexte’ dans lequel il parlait et agissait.  Jésus allait vers les pécheurs, les exclus, les pauvres, le peuple, et beaucoup de scribes, de Pharisiens, de Sadducéens, de notables étaient en conflit avec lui.  Dans ce contexte conflictuel, Jésus compare Dieu au berger qui cherche la brebis et se réjouit avec les anges.  La conduite de Jésus est donc tout à fait légitime, et tout le monde, y compris ses ennemis, doit partager la joie de Dieu.


· Il serait trop court d’en rester à une interprétation ‘morale’ comme si la parabole illustrait une vérité permanente : Dieu aime, pardonne et veut sauver les pécheurs, et Jésus calque sa conduite sur cette attitude constante de Dieu.  Tout homme qui pratique la miséricorde pourrait raconter une histoire semblable pour justifier sa conduite.  En réalité, la parabole a aussi une portée ‘christologique’; elle présente la personne et l’oeuvre de Jésus.  Elle montre que Jésus inaugure le Royaume de Dieu.  Avec lui, la nouveauté attendue, l’intervention divine, est déjà présente et agissante : elle germe et fleurit partout où passe le prophète de Nazareth.

· Enfin la parabole est ‘eschatologique’ : elle nous parle des derniers temps (le mot grec ‘eschata’ désigne ce qui arrive ‘à la fin’).  Avec Jésus, l’histoire vient de basculer.  La fin du monde est déjà en train de se produire.  Un univers neuf, une création renouvelée, apparaissent sur le visage de Jésus et à travers ses actes.		

· La vie de Jésus est l’illustration vivante des paraboles, et les paraboles livrent l’explication de son comportement.  Le cas de la ‘brebis perdue’ est particulièrement clair : la vie de Jésus aide à bien comprendre la parabole, et la parabole aide à bien comprendre la vie de Jésus.[footnoteRef:23]  [23: 	Fêtes et saisons, Le secret des paraboles, no. 365, mai 1982, p. 20.] 


Annexe 5	Lettre d’excuses à Monsieur Luc, évangéliste


Monsieur Luc
3e Évangile	
Nouveau Testament
F01 1C1
Dans votre évangile, vous avez eu l’amabilité de nous transmettre rien de moins que trente paraboles dont quinze qui seraient restées complètement inconnus si vous ne les aviez incluses dans votre oeuvre.  Vous nous faites lire à vous seul les trois-quarts des paraboles de Jésus transposées par écrit.  Vous avez même très souvent le génie de les actualiser à l’intention de la communauté chrétienne tout en nous y révélant, comme le voulait Jésus, le vrai visage de Dieu.
Vous n’avez pas donné de titres à vos paraboles.  Vous n’aviez pas d’espace à perdre et, de toute façon, ce n’était pas la mode.  A travers les siècles, les lecteurs et les commentateurs s’en sont cependant chargés.  Parfois de façon simpliste ou malhabile, voire trompeuse.  Nous tenons à nous en excuser.
Voici quelques exemples qui sans doute vous surprendront.
Savez-vous ce qu’est « L’enfant prodigue » ? Croyez-le ou non, c’est le titre courant de la merveilleuse parabole qui met en scène trois personnages : un père plein de tendresse et de compréhension ; son fils repentant que ce père accueille avec une joie débordante; et l’autre fils  hautain et sévère, qui, à cause de cette attitude de bonté du père, lui fait une colère et lui adresse des reproches.  L’important dans cette belle histoire (vous me corrigerez si je me trompe) n’est pas que l’enfant dépense tout et revienne ensuite à la maison.  L’important, c’est que le père l’accueille sans questions et lui fasse une fête tandis que l’autre fils, en rage, invoque son obéissance exemplaire depuis toujours et juge que son père agit injustement.  Ce père plein de compassion et ce fils plein de lui-même sont bien plus importants que l’enfant prodigue.  Enfin, la parabole révèle le vrai visage de Dieu et le vrai visage des Pharisiens.  Ne pourrait-elle pas s’intituler : « Le père infiniment bon et le fils étroitement orgueilleux » ?... D’accord, c’est un peu long.  Je suis prêt à cinquante pour cent de réduction : « Le père infiniment bon » ou encore « Le fils orgueilleux ».  Mais, « L’enfant prodigue », non!
 
Imaginez qu’on a inventé le titre « Le mauvais riche et le pauvre Lazare».  Les personnages principaux deviennent alors le riche, qui souffre après avoir fêté toute sa vie, et le pauvre, qui fête après avoir souffert.  Votre parabole, Monsieur l’Évangéliste, si elle s’arrêtait là, n’aurait rien de bien original.  Il s’agirait, comme dans tant d’autres croyances, d’un simple revirement des sorts après la mort.  Mais, justement, vous n’en êtes pas resté là et vous continuez le récit en parlant des cinq frères du riche encore vivants.
Cette seconde partie de la parabole me semble plus importante que la première.  Le riche, parti pour un autre monde qui n’a pour lui rien de meilleur, voudrait faire avertir ses frères du sort qui les attend s’ils ne changent pas de vie. Dieu lui répond : « Ils ont Moïse et les Prophètes ; qu’ils les écoutent » Le riche insiste : quelqu’un levé d’entre les morts, ça les impressionnerait davantage.  Dieu lui dit : «S’ils n’écoutent pas Moïse et les Prophètes, même une résurrection d’entre les morts ne réussirait pas à les persuader »... La résurrection de Jésus le prouvera bientôt !  Cette parabole est un avertissement : écoutez la Parole de Dieu et changez de vie tandis qu’il en est temps.  Que diriez-vous de l’intituler : « Le riche malheureux après sa mort qui veut faire signe à ses frères encore vivants »?... D’accord, d’accord, c’est trop long.  Je suis prêt à un compromis : « Le riche mort et ses frères vivants ».  Non ?  En tout cas, « Le mauvais riche et le pauvre Lazare », ça ne va pas du tout parce que Lazare est secondaire dans l’histoire, et qui nous dit que le riche était mauvais ?
Il y a aussi «Le figuier stérile». Que le figuier soit trop longtemps resté sans fruits n’est pas sans importance. Mais là n’est pas l’accent, si j’ai bien compris.  Il porte plutôt sur la figure du vigneron qui intercède en faveur de l’arbre et demande au maître de lui accorder un sursis, le titre ne pourrait pas être : «La dernière chance d’un figuier»? Excusez mon impertinence, mais là, vous ne pourriez pas dire que ce serait trop long.
Enfin, «Le bon Samaritain ».  Vous ne savez peut-être pas que l’expression a fini par désigner toute
personne gentille envers quelqu’un de mal pris.  La
leçon voulue n’est certainement pas simplement qu’il faut aider les autres.  Ceux qui n’ont pas daigné s’occuper

du voyageur assailli par les voleurs sont un prêtre et un lévite.  Celui qui s’est arrêté et a fait plus que le nécessaire est un Samaritain, fils d’une race méprisée par tout Juif bien-pensant. Que diriez-vous de : «Le présumé maudit qui vaut mieux que deux soi-disant parfaits » ?  Je vous entends me dire encore que c’est trop long.  Mais là, vraiment, je ne peux pas faire de rabais.
En commençant cette lettre, Monsieur l’Évangéliste, je voulais vous excuser pour tant de mauvais titres donnés à vos paraboles.  En terminant, je dois m’excuser de ne pas être tellement bon moi-même pour en trouver de nouveaux et de meilleurs.  Mais enfin, ai-je raison d’estimer que ce n’est pas « la brebis perdue » qui compte, mais la joie du berger de la retrouver ?  Que ce n’est pas « la drachme perdue » sur laquelle vous avez voulu insister, mais la joie de la femme qui la retrouve, image de la joie de Dieu devant le pécheur repentant ?  Que la parabole intitulée «Le Pharisien et le Publicain» nous dit surtout « Est sauvé qui se croit perdu » ?  Que « La veuve importune » et « L’ami importun », qui insistent et insistent encore auprès du juge et du voisin, nous parlent surtout de ces personnages qui finissent par céder si on les prie sans se lasser ?
Chaque parabole a une pointe, un pôle aimanté, un centre de gravité.  Estimez-vous, vous aussi, que les titres courants, sans vouloir mal faire, nous aiguillent presque toujours ailleurs que vers le point de convergence de vos paraboles ?
Dans l’espoir d’une réponse rapide (en français de préférence), je vous prie d’agréer, Monsieur l’Évangéliste, l’expression de mon plus profond respect pour votre admirable travail.  Un bibliste qui aime parler de vous.
	Jean Martucci
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